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AVIS
Nousprionsceuxde noslecteursdontl'abonnementexpirele 15marsdele
renouvelerl plusvitepossibleafind'é-
viteruneinterruptiondanslaréceptionHujournal.
Joindreuneaesdernièresbandesàthaquerenouvellement.
CONTRADICTION
.,CM.Porelquittel'Odéonpourl'Eden.Jelui souhaiteautantde chancesurla rivedroitequ'ilenaeuesurla rivegauche;maiss'ilfaitprospérerl'Eden,
il yauradumérite,carlethéâtrequ'ilIprenda eu jusqu'iciplusde procèsquederecettes.
,Je-lisaistoutàl'heure,dansleDroit,
lecompte-rendu'undecesprocès.Auxtempslointainsoùl'onespérait4ûel'Edenattireraitla fouleetrega-gneraitaisémentlesquatremillions
qu'avaitcoûtéle terrain,ledirecteurd'alors,M.Bertrand,avait engagé,
commepremièredanseuse,MlleGio-
vanninaLimidoet, commepremierdanseur,M.GuerraNicolo.
'-;' Auboutde quelquesmois,M.Ber-trandperditdesesillusions,et,com-
roeilestassezintelligentpournepas
s'entêteraprèsla déveine,il passala
mainet transmitle théâtreà M.Re-
nard.
Lethéâtre,c'est-à-direla salle,la
scène
—
etlatroupe.Carundirecteurquicèdesadirectionaledroitdecéderdu mêmecoupsesacteurs.Troupe,ditestroupeau.
: M.GuerraNicolon'ayantpasadmisqu'il fût un moutonet MlleGiovan-
einaLimidoqu'ellefût unebrebis,letribunaldelaSeineleura vertement
signifiéqu'ilsse trompaient: -« Enprincipe,lesengagementspassésentre
undirecteuret sesartistessontpré-
sumésfaitsaubénéficedel'entreprisethéâtrale; le directeurpeutdoncen
transmettrele profitaudirecteurquiîuisuccède.»Brebisetmouton.Maiscen'estpasdecelaquejeveuxparler.
;, Voyantlerésultatdela situationde
-
ponprédécesseur,M.RenardaéprouvéJebesoind'essayerautrechose.Ils'est
ditquel'insuccèstenaitpeut-êtreàce
queles spectateursétaienttroploindesdanseuses; il aeu l'idéedelesen
rapprocher.C'estau moinsce que
soutenaitMlleGiovanninadevantle
tribunal.
, Letribunal reconnu«quel'empla-
cementréservéaux représentationsthéâtrales,et notammentauballetoùdevaitfigurerla demoiselleLimido,
'avaitétéextrêmementrestreintetqueïa scèneavaitété occupéenpartieparleprolongementd'unpromenoir»;
maisilajugé«quecelane modifiait
passérieusementl'EdenetqueRenard
n'avaitapportéaucaractèredesrepré-
sentationsaucunchangementdena-
tureà gênerlesartistesenscène,à les
mettreencontactdirectaveclepublic,ànuireenunmotà la manifestationdeleurtalentet à leurconsidération
personnelle».CondamnationdeMlleLimidoauxdépensetà larésiliationdesonenga-
gement.Condamnationde M.Guerra
à30,000fr.dedommages-intérêts.
Bien,vousdites-vous; cedanseuret
cettedanseusese plaignaientà tort.Les modificationsétaient insigni-
fiantes.
—
Maisaprèsle tribunalcivililya
eulacourd'appel.Etvoilàcequejelisdanslesconsidérantsdel'arrêt:
—
«Considérantqu'àpartirdujour
oùRenardena prisla direction,l'or-ganisationde l'établissementa été
complètementmodifiée; quele pro-
menoirdupremierétageaétérattaché
authéâtrepardesescalierspermettant
au publicde circulerlibrementpar-
tout;qu'enun motl'Eden,originai-
rement théâtre de danse, a été
transforméen concert-promenade;qu'enprésencedepareilschangements,
GiovanninaLimidoavaitledroitdese
refuserà un établissementoùsa di-gnitéet saréputationartistiquepou-
vaientêtrecompromises».
Ainsi,contradictionabsolue.Pour
letribunal,lesmodificationsepor-
taientaucuneatteinteà la considéra-
tionpersonnelledesartisteset à la
manifestationdeleurtalentetne les
mettaientpasencontactaveclepublic;
pourlacour,ellelescondamneà unepromiscuitéquicomprometleurrépu-
tationetleurdignité.
Cen'est encorelà qu'unediffé-
rence d'appréciation; mais le tri-bunalet la courne s'accordentpasdavantagesur la questionde fait:
pourl'un,l'Edenn'aétémodifiéqu'àpeine;pourl'autre, il l'a été« complè-
tement».Tirez-vousdecettejustice-là.
L'arrêtinfirmele jugement.M.
Guerrane payerapas30,000fr.à M.Renard;c'est,aucontraire,M.Renardquiluienpayera3,500.M.Renarden
payera10,000à MlleSavinaLimido,
—
Savina?VousvoulezdireGiovan-
nina?
—
Non,Savina.Entrele juge-
mentet l'arrêt,Giovanninaestmorte.
Ona ditsursatombequela pertede
sonprocèsy avaitcontribué.Lesavo-
catsdeladirections'ensontindignés.
Leur indignatione la ressuscitera
pas. AUGUSTEVACQUERIE.1
LAÛUESTlOyiK COLONIES,
Il y a troisans,le14mars1889,un
rapportétaitadresséauprésidentdelaRépublique.Onylisait:
—
«Lesexpéditionslointainesétant1arrivéesàleurterme,lemomentouspa-
raîtvenudepourvoirnoscoloniesd'une
administrationspécialementorganisée
envuedelamiseenvaleuretdudéve-loppementdesrichessesde toutena-turequ'ellesrenferment.Lanécessitédeconfieràuneadministrationcivileladirectiondesaffairescolonialesa étégénéralementadmise.»Le rapportdonnaitencored'autres
raisonspourqu'onnelaissâtpascettedirectionauministèredelamarine:
—
«Lesquestionsdetoutordrequesoulèventlacréationetl'emploide lanou-
velleflotte,lesincessantsprogrèsqui
seproduisentdanslesdiversesbranchesde l'artnaval,nepermettentplusau
ministredela marine,absorbéparles
soinsdeladéJense,d'apporteruneatten-tionsuffisanteà l'examendesquestions
multiplesquiintéressentl'administra-
tiondenospossessionscoloniales.»Conformémentà cesconsidérations,l'administrationdescoloniesfut déta-
chéeduministèredelamarinetratta-
chéeauministèreducommerce.Troisansaprès,presquejourpourjour,le8mars1892,l'administrationdes
coloniesvientd'êtredétachéeduminis-
tèreducommercepourêtrerattachéeauministèredelamarine.Cequis'ajouteà l'étrangetédufait,
c'estquele signatairedu rapportdu14mars1889étaitM.deFreycinet,alors
ministredelaguerre,chargéparintérimduministèredelamarinetdescolonies,
etactuellementministredelaguerre.M.de Freycinet,qui trouvaitalors
que les expéditionslointainesétaient
arrivéesà leurterme,trouvedoncau-jourd'huiqu'ellesn'ysontpasarrivées?Parquelprogrèsà reculons,despays
mûrs,il y a troisans,pourl'adminis-trationciviledoivent-ilsretombersouslatutellede l'administrationmilitaire?Commentle ministredelamarine,qui
avaitbienassezdela flotte,en a-t-il
maintenanttroppeu?Ledécretdemars1889est la plus
cruellecritiquequ'onpuissefairedudécretdemars1892.
COULISSESDESCHAMBRES
L'ADMINISTRATIONDESCOL IES
M.Reinachadéposéhierla proposi-tiondecréationd'unministèredescolo-
niesquenousavionsannoncée.Maisle
résultatde laséanceadéroutécomplè-tementlesprévisionsqu'onavaitfaitesla veille.L'urgencea étérefuséeà lapropositionqui,parsuite,devrapasserpartoutelafilièredelaprocédureparle-
mentaire.C'est-à-direquelapropositionReinachdevrad'abordpasserparl'épreuvedela
commissiond'initiativesurlesconclu-
sionsdelaquelleaChambredéciderasi
ellela prendounonenconsidération.Encasd'affirmative,ilfaudrasoumettrelapropositionà unecommissionspé-
cialequil'examineraaufondetferale
rapportsurlequela Chambrestatueradéfinitivement.Onvoitparcesimplexposéquelaquestion'estpasprèsdevenirendis-
cussiondevantla Chambret qu'ilsepasseraencoredelongsjoursavantqueleministèredescoloniespuissefonction-
ner,aucasoùleParlementenautorise-
raitlacréation.
-o-
LEBUDGETD 1893
Lebudgetde 1893a étédéposéhier
surlebureaudelaChambreparM.Lou-bet,présidentdu conseil,remplaçantM.Rouvier,quelarigueurdela tempé-
ratureactuellecondamnejusqu'ànouvel
ordreànepassortir.Entenantcomptedesdélaisd'impres-
sion,onprévoitqueleprojetavectouteslespiècesjustificatives
—
qui forment
chaqueannéeun très grosvolume—pourraêtredistribuédansunedizainedejours.Lanouvellecommissiondu budget
pourradoncêtrenomméeverslafindumois. "-
—o—LESTROUPESCOLONIALES
M.deMontfort,députédelaSeine-In-férieure,vientde saisirla Chambred'unepropositionquesoixantede ses
collèguesont signéeet qui a pourobjetdedéciderl'incorporationimmé-
diatedescontingentscoloniauxdanslestroupescoloniales.Cettemesure,sielleétaitvotée,auraitpoureffetderéduireconsidérablement
etpeut-êtredesupprimerabsolumentlapartducontingentdelamétropoledansleserviced'outre-mer,partquiestfor-
mée,onlesait,parlespremiersnumé-
rosdutirageausort.CettesolutionadéjàétéadmiseparlaChambredansleprojetrelatifà l'armée
coloniale;maisce projetdevantsubir,
encoredelongsretardsparsuitedesfor-malitésde la procédureparlementaire,M.deMontfontapenséqu'ilyavaitinté-rêt à distrairece pointdedétaildelaquestiond'organisationgénérale,pour
enassurerpluspromptementlevote.Ilferaitainsil'objetd'uneloidistinctequipourraitêtreappliquéeimmédiatement.
-o-LESGROUPESDUSÉNAT
Lesgroupesqu'onessayedereconsti-tueràlaChambre
—
ainsiquenousl'a-
vonsannoncé
—
n'ontjamaiscesséd'existerau Sénat.Chaqueannéeilsprocèdent,à cetteépoque-ci,au re-
nouvellementdeleurbureau.Deuxde
cesgroupes,l'unionrépublicaineet lagaucherépublicaine,viennentdefaireleursélectionsenvuedecerenouvelle-
ment.Lebureaudel'unionrépublicaineest
ainsiconstitué:Président: M.Tolain.Vice-présidents: MM.DusolieretChalamet.
Secrétaire: M.Morellet.Questeur: M.Scheurer-Kestner.Délégués: MM.Cazot,Demôle,Beral
etdeSal.Lebureaudela gaucherépublicaine
estainsicomposé:Président: M.Lenoël.Vice-président: M.Magnin.Secrétaires: MM.HugotetChardon.Questeur: M.EmileGayot.Comitédirecteur: MM.Merlin,Cho-
vet,Cordelet,Pazat,Guérin,Bernard-LavergneetlegénéralDeffis.,i,,
A LA CHAMBRE
Notons,audébutdela séance,ledépôtparM.Loubet,aunomduministredesfinances,duprojetdebudgetpour1893.Ilyavaitpasmaldemondedanslasalle;l'annoncedelapropositiondeloideM.Reinachet de l'interpellationde M.Arène,motivéestoutesdeuxparle rat-tachementdescoloniesau ministèredelamarine,avaitexcitélacuriositégéné-
rale.Un assautsérieuxallait-ilêtredonnéaucabinet? Aubancdugouver-
nementontprisplaceauxcôtésdeM.Loubet,MM.'Ribot,Cavaignac,Viette,Develleet le nouveausous-secrétaired'Etatauxcolonies,M.Jamais,trèsfé-licité.Laparolea étédonnéeà M.JosephReinach; il a lul'exposédesmotifsde
sapropositiontendant,commeonsait,àlacréationd'unministèredescolonies.Çàetlà,des interruptionssesontpro-duites,assezconfuses.PuisM.d'Ail-lièresestmontéà la tribune.«Savez-
vous,a-t-ilditensubstance,queceque
vousdemandeM.Reinachestgrave?Unministèrecrééparuneloinepour-
raitplusêtresuppriméqueparuneloi.»Etalorsiladéposéunepropositionplus
«générale» quecellede M.Reinach,ainsiconçue,ouà peuprès: «Lenom-bredesministèrestleursattributions
sontréglésparlaloi.»M.Loubetarépondu;il s'estmontrépleinde mansuétude,affirmantqueletransfertdescoloniesà la marinene
sauraitimpliquer,delapartdugouver-
nement,desidéesbelliqueuses;décla-
rantn'avoirpasd'opinionsurlacréationd'unministèredescolonies;reconnais-
santqu'encequiconcernel rattache-
mentau commerceouà lamarineilpeutyavoirdupouret ducontre;pro-
testantdesabonnevolonté.Cettephrase
afaitrire: « Endisantquej'accepted'étudierla questionaveclaChambre,je nedisrienquipuissefroisserles
convictionsdepersonne.»Etç'aété tout.Débatclos.Amainslevées,l'urgenceaétérefuséeà lapro-positiondeM.d'AillièrescommeàcelledeM.Reinach;etM.EmmanuelArène,deboutàcôtédu bancdesministres,afait,enouvrantlesbras,ungestequisi-gnifiaitclairementquela nécessitéde
soninterpellation,danscesconditions,
neluiapparaissaitplus.Ils'enestsuiviunbrouhahadecon-versationsconfusesquis'estprolongé
au delàdesproportionspermises.M.Floquetadûinviterénergiquementceuxquinepouvaientpas« contenirleurémotion»,àaller«larépandredanslescouloirs»..L'ordredujourappelaitladiscussiondelapropositiondeM.Ca-
milleDreyfus,relativeà lacélébrationducentenairedelaproclamationdelaRépublique.M.Lavya développéun
amendementtendantà déclarerjoursfériésle 21septembreet le 10août.Commeonluifaisaitobserverquele22
septembreserait,en mêmetemps,la
commémorationde la proclamationdelaRépubliqueet cellede lavictoiredeValmy: «Sansle10août,s'est-ilécrié,iln'yauraitpaseudeValmy». «Etsansle 14juillet,luia-t-onrépondu,il n'y
auraitpaseude10août.»Parbleu1 est-
ce quetoutesles datesdela grandeépoquenesetiennentpas! Est-cequ'il
nefaudraitpaslescélébrertoutes!Mais
ceseraitdifficile.Nééessitéétantdefaire
unchoix,ladatedu 22septembrenousparaîtheureusementchoisie.C'estle22
septembrequefutconnueàParislaba-tailledeValmy;laRépubliquenaquitdansunjourdevictoire;sa première
aurorevitla fuiteéperduedeceuxquifoulaientdeleurspiedsinsolentslaterredeFrance;et detelssouvenirsseront
salutairesàévoquertantquel'intégritédelapatrien'aurapasétéparnousre-
conquise.Ona applaudila brèveré-ponsedeM.CamilleDreyfuset l'amen-dementdeM.Lavya étéécartéàmainslevées,etpar384voixcontre58lapro-positiondeM.Dreyfusa étéadoptée.Nousauronsdoncunegrandefêtele22
septembreprochain.Cecifait,onestrevenuàladiscussionduprojetdeloisurlesconseilsdeprud'-hommes.La Chambre,sur l'article5,
s'esttrouvéenprésencedesamende-
mentsdontnousavonsdéjàparlé,l'undeM.Lavytendantàconférerl'électorat
auxfemmespourl'électionauxconseilsdeprud'hommes,l'autre,pluslarge,deM. de Gasté,tendantà déclarerlesfemmesélecteurset éligibles.Lacom-
missionapersistédanssonoppos;""ùn,quenousavonsblâméel'autrejour,
contreces propositionssi légitimes.Constatonsqu'elleaétébattuenpartie.Regrettonsqu'ellenel'aitétéqu'enpar-tie.C'est-à-direquela Chambrea re-poussépar345voixcontre132l'amende-
mentdeM.deGastéetqu'elleaadopté,par283voixcontre231celui,incomplet,deM.Lavy.Lesouvrièresetemployées
aurontdoncdroitdeconcourir,commelesouvriersetlesemployésà ladésigna-
tiondesconseillersprud'hommes; à
moinstoutefoisquele Sénat!.commeiln'estmalheureusementquetroppos-
sible!La commission,abasourdiepar ce
vote,ademandé,ayantbesoindesere-
mettre,un délaiqu'onne pouvaitpaslui refuser.La discussiona doncétéinterrompue.Ellereprendrademainsa-
medi.
LUCIENVICTOR-MEUNIER.,
AU SENAT
LeSénata commencéhia;la premièredélibérationsurleprojetdeloiayantpourobjetlaconstitutiondesuniversités.Toutelaséanceaétépriseparungrandiscours
danslequelM.Challemel-Lacours'estdé-clarél'adversairerésoluduprojetdeloi.Ecoutéavecuneattentionsoutenue,ilaétatrèsapplaudiàlafin.Il a fournidenom-breuxargumentscontrelesuniversités,il
enadénoncélesdangerseta terminéens'étonnantque«desrépublicainsprennenttantdepeinepourressusciterlesinstitu-tionsdumoyen-âgeM. La.discussionconti-
nueraujourd'hui.
L'EXPOSITIONDE_LAROSECROH
Lesalondela Rose-Croixs'estoffertdeuxvernissages.Jesorsdudernier
—.etnonsansmal
—
ayantfailliyétouffer.C'estdirequ'ilya foule,qu'ons'ypresse,qu'ons'y entasset queM. JoséphinPéladantientlà un jolisuccès
—
aumoinsdecuriosité.Ilafaitpreuve,ntoutcas,d'espritdesuite,de volonté,et, en moinsd'uneannée,su grouperautourde luiunesoixantained'artistesdontlesouvrages,fortBiendistribués,occupentlagrandepiècecentralede la galerieDurand-Ruel.LesgensquenosSalonsofficielsont
untantinetfatiguésetquiviendrontà laRose-qroixpourychercherdunouveau,
entrouveront-ils?Jenelecroispas.Dumoins,autantqu'ilm'aétédonnéd'enjugeràpremièrevueet dansunepro-menadenécessairementhâtiveet trèshouleuse,l sréminiscencesetlesimita-tionsm'ontparul'emporterhautlamain
surlesoriginalités
—
aussibiendanslapeinturequedanslasculpture.L'artdePuvisdeChavannestd'AugusteRodin
s'y faitvivementsentir;ony retrouvedeI'OdilonRedon,duTassaert,mêléàdujaponisme,à dubyzantinisme,sur-toutà de nombreusesévocationsa cé-tiqueset extatiquesdel'écoleditedesPrimitifs.L'entrepriseesttoutefoisàen-
courager.Silessujetsapparaissentassezgénéralementcommeinsuffisammenttraités,ils sontpresquetoujoursd'un
ordreélevéet sollicitentdavantagel s
aspirationsdel'âmequelesappétitsdelamatière.Onremarquerap rmilespeinturesdeM.HenriMartin,dontlesenvoisauSa-lonsonttoujourstrèsappréciés,unegrandetoilelumineuseetrecueillienti-tuléeSolitudeetfiguréeparunefemmeassisedansla campagne,sousun lau-rier-rose,un livresur sesgenoux,letouts'enlevantsurfond 'or;unNarcissedeM.Cornillier,d'unjolimouvementetqu'encadreunpaysagequin'ariendebanal; unerangéedepersonnagesassis
surunbanc,dansdesattitudesdécoura-gées,durementdessinésetviolemmentpeintsdepartiprisdanslamanièredesprimitifs,parM.Holder;ungroupedefiguresailéeset mystiquess'envolantd'unclocheretplanantsurlavilleen-dormie,parM.Schwabe;unetêteénig-
matique,au regardtroublant,danslegoûtd'Holbein,plusunefigure,à tour-
nuredemissanglaise,undoigtsur laboucheet intituléeSilence,par M.Knoff.M.AlexandreSéona peintcorrecte-
mentM.JoséphinPeladanenrobevio-lette,latêtedecôté,la barbeenpointe,lescheveuxsurle front,détachantsurfondclairsonfinprofilpersan.D'autres
envoisdu mêmeartiste,entreautresl'AndrogyneetCœurenpeine,arrêtentparleurrecherched'expression.Je n'aipastrèsbiensaisil'idéequise dégagedutryptiquedeM.CharlesMaurin,inti-tuléYAurore,dontlesfiguresà teintesplatesontoutefoistrèsserréesdedes-
sinetdonnentassezla.sensationd'unepeinturejaponaisedontunartisteeuro-péenauraitmarquéles perspectives.QuantauxaquarellesdeM.Trachsel,oùl'architectures compliquedephiloso-phie,j'avouen'yavoiriencomprisdutoutet,pourmerafraîchirlavue,j'aiététrèsheureuxde la reposerquelquesinstantssurun tableaudeM.Georges
-, Feuilletondu RAPPEL
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LE DRAME
DESDEUX FRÈRES
DEUXIÈMEPARTIE
LES INTRIGUES
x
Conciliabule
-Suite
-
Ulte
Laprésencedu valetdeGuyempê-
chaitqu'on'avançâtroploinsur ceterrain.
-
-
LaissonsàGoysessecrets'ilena,
repritAngèle;nousSavons,pourlepré-
sent,à nousoccuperqued'évincerdu
châteaulajeunepersonne .-;r
—Ce qu'ilfaudrait,obsbryaNorbert,
ce seraitdeconnaîtremieuxlepasséde
'cetteAntoinette.Lafaçondonttaieaété
.accueillieau châteauestassezsingu-lière,pourqu'onpuissespérer,enfouil-lantsesantécédents,découvrirquelque
';èhosequ'elleaimeraitsansdoutemieuxcacheretqui,révélé,lamettraithorsde
eombat.;•
—Très juste! dit Angèle.Rappelez-
moidonclescirconstancesdecettearri-
Reproductioninterdite.
, Voirle Rappeldu1erjanvierauil mars.
véemystérieuse; j'aiun peuoubliéle
récitquevousm'avezfait.
—
VousvoussouvenezpourtantquelegénéraletMarcl'ontrouvée,unsoir,étenduesurlaroute,enrevenantenvoi-turedeMontmorency,oùilsétaientallés
voirMmedelaHaye.
—
Parfaitement! où ças'est-ildoncpassé?
-Ils venafentdeMontmorency.Çadevaitêtrequelquepartsur le plateau,danslaplainequis'étendau-dessusdeSannois.Vousconnaissezça?
—
Oui,ditAngèleenregardantNor-bert,j'aidemeurédanscesparages.Mais,dites-moi,ne m'avez-vouspasparléd'unparrainquecettefemmeau-
raitretrouvéouinventépourlacircons-tance?Il seraitbondesavoirquelest
cethomme.Peut-être,par lui,pourrait-
onarriver.
-Ohl n'ycomptezpas! Siontireja-
maisquelquechosedu pèreNédon-
chell.
—Nédonchelfs'écriaAngèle.
D'unbondellese trouvadebout,rèspâle,leslèvrestremblantes.
—
Qu'avez-vous,chèreamie?demandaNorberts upéfait.
—
Quelnomavez-vousditlà?
-
J'aiditNédonchel.
—Ah!.Unvieuxsoldatn'est-cepas?Oh!c'estlui;cenepeutêtrequelui.Maisalors,monDieu!.c'estdoncelle:
-Quiça,elle?
—
Oui,oui,touts'àccdrde.Vousdites,ilvatroismoisenviron,Arésèquede
monretouràParis.Etsurleplateauau-dessusdeSannois.Ah!quellerencontre1quelleétrangerencontre1
—
PourDieu!expliquez-vous,ditNorbert.
—
CetteAntoinette,c'estunegrandebrune,mince,l'air plutôtsévèreet
triste? De très beauxyeuxsousdes
sourcilsnettementdessinés?.C'estelle!
c'estelle!
—
Maisquidonc?quidonc?Angèlejetauncoupd'œilsurFrido-lin,qui tendaitcurieusementl'oreille;
uneparoleimprudentelamettraità la
mercidecevalet.
—
Qui? répondit-elleà Norbertavec
unregardsignificatif;ehbien,lafemmedontilfautnousdébarrasser.
—
Ah!bien!fit-il,-comprenantàdemi-
mot.
—
Peuimported quellefaçonje con-
naiscettejeunefille,repritAngèle; lefaitestqueje saismaintenantquielle
est,et quej'aiunearmecontrelle.
—Bravo!fitNorbert.Usonsdecette
arme-làleplustôtpossible.Qu'ya-t-ilàfaire?
Angèle,lessourcilsfroncés,réfléchis-
sait.
-
Cequ'ily a à faire,poursépareràjamaiscettefilledumariqu'elleveutme
voler?Toutsimplementlesattirertousdeuxdansunpiègeoùilsseretrouverontfaceàface.
-
Cen'estpassi simple! Commentferez-vpus?
—Ohfdeux lettresà écrire,vQilà;
tout. —'
-Deuxlettres?
—
Oui.L'uneà Marc,luidisant:
«Monsieur,la jeunefillequevousai-
mezvoustrompe.Vousla trouverezdemain,tellerue,telnuméro,à telleheure.Libreàvousdeluidemanderles
motifsde sa présenceenunpareilen-droit.Jedouteseulementquesaréponse
voussatisfasse.»
—
Signée,cettelettre?
-
Non;ou bien:« Unami»; n'im-porte.
—
Etl'autrelettre?
—
L'autre,adresséeà cetteAntoi-
nette,et lui donnantle mêmerendez-
vous?
—
Oh!il n'y a pasapparencequ'elle
yvienne.
—
Elleyviendra.J'enréponds.
-Cettelettre,alors,quidoncl'écri-
rait?
—
Le premiervenu.Pourvuqu'ilignoreàquielledevraêtreremise.
—
Bien!Maisje connaismieuxque
vouslapersonne.Elleneserendrapasàl'appeldupremiervenu.Et,silalettre
estanonyme?.
—
Non,celle-làpourraêtresignée.
—
Signéecomment?
—
Signée: « Lapersonnequipeut
vousfaireretrouvervotrenfant.»
—
Ahbah! ditNorberten écarquil-lantlesyeux.MaisFridolinavaitressaillidesur-prise,et,regardantfixementAngèle,il
pensa:
—
Oh!oh!est-cequ'ellesaurait?.Diable! voilàquisecomplique*1,•
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UnevisiteinattendueAngèle,quandellefutseule,s'abîmadanslesplusgravespensées.AinsicettejeunefemmerecueillieparlegénéraletqueMarcs'étaitmisàai-
mer,c'étaitprécisémentcelledontelle
avaitvolél'enfant.
Donc,Antoinetteétaitdeplusenpluspourellel'ennemie;deplusenplusily
avaiturgenceàécartercedoubledanger.Angèles'approchadelafenêtre,l'ou-
vritet s'accoudaàlabarred'appui.
Lafraîcheurduventlui fitéprouver
uneimpressiondebien-être.Elleavaitla fièvreet ses mainsencoreunpeutremblantes,étaientmoites.
Elleregardaitauhasarddevantelle,laissanterrersesyeuxlentementsurles
allantsetvenants.Soudainelle tressaillit.Unevoiture
découvertev naitdes'arrêterdevantla
portedelamaison.Unhommen des-
cenditet,rapide,entra.
Cethomme,Angèlen'avaitpuquel'entrevoir.Commeiln'avaitpaslevéla
tête,illuiavaitétéimpossibled distin-
guersestraits.Mais,latournuredecethommeneluiétaitpasinconnue.Sanstropsavoirpourquoi,ellesesen-
tittroublée.
Maisellehaussalesépaules.
-Suis-jesotte,sedit-elle.Est-cequejedemeureseuledanslamaison?
Letimbredelaported'entréevenaitderetentirdanslesilence.
—
Est-cecethommequivient?
-
Ellesepencha,écouta.Auboutd'un
instant,la sonnettevibraunesecondefois.
—
Je suisdoncseule?se demandaAngèle.
Ellepassadansl'antichambre,ouvritlaportedelacuisine: labonneétaitdes-
cenduepourfairequelquescommis-
sions.
Angèlerestahésitante,irrésolue.Aî*lait-elleouvrir?Unetroisièmefoisle timbreretentit.Angèle,tout d'un coup,redressala tête.
—
Allonsdonc! fit-elle,je n'airienà
craindre.Etjesuiscurieusedesavoir.Et,avecrésolution,elleallaouvrirlaporte.
Maisàpeineut-ellevuceluiquiétait
surleseuilqu'ellerecula,poussantun
crisourd,lafacedécomposée.
—
Vous! cria-t-elle.
—
Enfin! dit levisiteurenpénétrantdansl'antichambre;c n'estpasmalheu-
reux.Enreculant,Angèleavaitrouvéder-
rièreellelaportedusalonouverte; elle
entramachinalement,lesyeuxfixésavecégarementsurl'hommequilasuivaitetqui,appuyésur sa canne,se tenait
maintenantdeboutdevantelle,le cha-.
peausurlatête,letorsedroit,dansune
attitudefière.
—
Vous,répétaAngèle,en balbu-tiant. Legénéral:,..
-Moi-même,réponditM.deGrand-
la-Plaine. MONTFERMEII^
LàwiP/eJ
Lorin,toutbaignéderêveet desenti-
ment: laVisitedesétoiles.A la sculpture,il yaquelquesbons
morceaux.LagrandefigurequidominelatumultueusecompositiondeM.Nie-derhatisern: le Torrent
—
quoiquede
lignescassées
—
nemanqueni dehar-diesseni decaractère.SonbustedePaulVerlainestaussid'unfermeac-
cent,bienressemblante bien-vivant.AvecVirginité,figurenueet couchée,
unefleurd'oràlamain; sonBaiserdesAngeset saTêted'enfantévidéedans
un morceaudechêne,M.JeanDamptpeutcomptersurunvifsuccès.LaVierge
etl'Enfant,hautrelief,relevédecou-leursdanslegoûtdesartistesduquin-
zièmesiècle,estunecompositionùM.Pezieuxadéployédenouveautoutelagrâceattendriedesontalent.Danssongroupeenplâtre: Consolation, dontl'arrangementpeutrappelerleBaiser,deRodin; danssatêtedeChristet surtoutdansle bronzedeson Urnefunérairequecouronneunefiguredefemmeper-
sonnifiantlaDouleur,M.Yallgrens'est
montréartisteà la foisdélicatet ému.Enfin,rD.Fuméeirencens,groupedefemmenlacées,deM.Charpentier;uneSainteCatherine,bas-reliefn bois,deM. Savine;la Providencevstatueen
marbre,deM.PierreRambaud,et leBenedicite,grande'figureenplâtrequigagneraitsansdouteàêtremoinstour-
mentée,deM.TonettiDozzisontdes
œuvresd'expressionetdesentimentqui
contribuentà donnerce caractèreauSalondelaRose-Croix.
CHARLESFRJÉMINE.t»»" 11 111•'
LES ON-DICT
Aprèsunsensibleabaissementdelatempérature,unelégèretombéedeneige
a.marquélafindela journéede mer-
credi; le froidareprispendantla nuit
ethiermatinleschausséestlestrottoirsétaientcouvertsdeglace.Aumomentoùj'écris
—
cinqheuresdusoir
—
la neige
tombedenouveauàgrosflocons'.
**#
LeprésidentdelaRépubliqueetMmeCarnotontofferthiersoirleursecondgrandbalofficieldelasaison.
**
LordDufferin,lenouvelambassadeurd'AngleterreenFrance,ladyDufferinetleursenfantsontquittéFlorencehierà11h.55dumatin.IlsarriverontàParis,
garedeLyon,cesoirvendredià5h.35.LesuccesseurdelordLyttonserendradirectementà l'hôtelde l'ambassade,dontlesnouveauxaménagementssontàpeuprèsterminés.
***
M.EmileZoladoitavoir,aujourd'hui
vendredi,uneentrevueavecM.Pou-belle,préfetde la Seine,pouractiverl'érectiondelastatuede Balzacet obte-
nirle décretquidoitautoriserl'hom-
magepublic.
**.
Al'Académiefrançaise:Laséance stprésidéeparM. Bois-
;ier,assistédeM.CamilleDoucet,se-
crétaireperpétuel.Etaientprésents: MM.Legouvé,ducd'Aumale,ducde Broglie,Marmier,C. Rousset,A.Dumas,JulesSimon,Taine,MaximeduCamp,Pasteur,Cher-buliez,de Mazade,V. Duruy,J. Ber-
trand,Halévy,LéonSay,LecontèdeLisle,Hervé,Gréard,comted'Hausson-
ville,Ciaretie,Rousse,Coppée,comtedeVogué.
., L'Académiea décidéqu'àpartirde
mardiprochainellesiégeraitdeuxfois
parsemaine,le mardietle jeudi,pour
s'occuperparticulièrementdesouvragesprésentésàsonconcours.Surla propositiondu président,la
séancea étélevéeen signededeuilàl'occasionde lamortdel'atairalJuriendelaGravière. £*
Lebruitayantcouruquel'Académiefrançaiseverraitavecplaisirl'amiralGervaisposersa candidatureau siègedevenuvacantparla mortde l'amiralJuriendela Gravière,plusieursdenos
confrèresont interviewé,à ce sujet,l'amiralGervais,quileura nettement
répondun'êtrepascandidatà l'Acadé-
mie;
***
,M.le professeurGeorgesPouchetaprocédéhier,dansson laboratoire,àl'autopsied'Edgar,lechimpanzéduMu-
séumdontnousavonsannoncélamort.L'autopsiearévélé
—
cequel'onsoup-çonnaitdurestedepuisle premierjour
—
quele malheureuxsingeavaitsuc-
combéauxatteintesd'unetuberculoseénéralisée..Les,poumons,le foieet la
rateportaientlestracesde manifesta-tionsévidentesdelatuberculose.Dansquelquesmois,lorsqu'elleaura
subilespréparationsécessaires,ladé-pouilled'Edgarprendraplacedansles
collectionsd'anthropologieduMuséum.
*.*
Ons'estaperçuqu'auxdeuxderniersbalsdel'HôteldeVilleplusde quatre
centspersonnesontentréesavecdefaussescartes.M.Maury,syndicduconseilmunici-pal,aouvertuneenquête.Lesfausses
cartesontassezexactementimitées.Endehorsdecesfaussescartesgravées,on
enatrouvéquatreautres,grossièrementimitéesà la mainpar un calligraphepeuhabile. A
OnannoncequeM.QuesnaydeBeau-
repairepoursuit,ensaqualitédeprocu-
reurgénéral,YIntransigeant,pourdiffa-
mationetoutragedansl'exercicedesesfonctions.
***
Lavillede Saint-Malovaéleverun
monumentà Surcouf.Il y a aujourd'huiquatrevingt-onze
ans,le6mars1801,Surcouf,quidepuis
,cinqsemainesavaitquittél'îledeFrance
-
pourvenirse marierà Saint-Malo,re-
montaitla côted'Afrique,lorsqu'une
voilefutsignaléeà l'horizon.C'étaitle
, navireportugaisVJEbre,de 18canons,
montépar69hommesd'équipage,qui,deseeudanteosenscontraire,venaitluiNarrerla route.Surcoufayaitsousles
piedslaConfiance,demêmeforce,avec80hommesd'équipage.Il ordonnalebranle-bas,hissaledrapeaufrançaiset,
sans répondreau coupde canonde
«semonce» desonadversaire,gouverna
surlui.Atiersdeportée,lecombats'engagea.Leportugaisétaitbraveet, depuisquaranteminutes,la canonnadeurait
sansrelâchentrelesdeuxnavirestour-
nantsuretrc-mêmes,lorsqueSurcouf,faisanttoutàcoupcesserle feu,appelle
sesmarinspourl'abordage.Lescanons
se taisent,la Confiance,dirigéed'une
mainsûre,élongesilencieusementle
vaisseauportugais,.desi prèsquel'eau
refouléeentreleursflancsrejaillitdéjà
surleursbatteries.Lesmatelots,armésjusqu'auxdents,n'attendentpours'é-lancerquelemomentoùlesvaisseauxsetoucheront,lorsqueleportugais,décon-
œrtépar la manœuvret épouvanté,
s'écriequ'ilse rendet amenésonpa-
villon.Cefutla seulefoisdesaviequeSur-
coufréduisitsonadversaireparlecanon;
unefoisle combatengagé,c'étaittou-jourssur lepontdel'ennemiqu'illeterminait.11n'encoûtapasd'ailleursbiencherauportugais; Surcoufse bornaà faire
couperle grandmâtpourréparersonmâtdehunemishorsdeservicependantl'attaque,àprendrelesmâtsderechangepourremplacerles siensqui étaienthachéset le laissaaller,moyennantla
remised'unetraitededixmillepiastres
pourrançon.Le13avrilsuivantil rentraità -laRochelleàtraverslescroisièresanglaises
etle28maiilsemariaitavecMlleBlaizedeMaiscinneuve,filleduplusrichearma-teurdeSaint-Malo.A
Je trouvedansl'Evènementunmotd'enfantquiestplussérieuxqu'iln'enal'air.OnracontedevantTotoquele bour-
reauvientdeguillotineruncriminel.
-
Qu'est-cequ'ilavaitfait? demande-
t-il.
-
Ilavaitué.
-
Etquandtue-t-onlebourreau?
LePassant.
LES THÉÂTRES
Cli-iiny.- ReprisedeTroisfemmespourunmari,comédieentroisactes,deM.Gra-
net-Dancourt.Enattendantsanouvellepièce,Pauvremaire,quisetrouveretardéeparl'indispo-sitiond'unartiste,Clunya reprishiersoirlajoyeusebouffonneriedeM.Grenet-Dan-
court: Troisfemmespourunmari.Nous
n'avonspasàraconterunepiècequienestaujourd'huiàsa927er présentation.Disonsseulementqu'ellen'a rienperdudesagaietéetquelepublics'yamusecommeaupremierjour.Cettefoisencore,lesrôlesonttrèsbientenusparMM.Dergat,Allart,SureauetNumas;MmesCuinet,Bilhaute Doriel.NousnommeronsàpartMlleCécileDau-bray,quiaremportéunsuccèspersonnel.Cettejeuneet charmanteartistea beau-
coupd'entrain,decharmet denaturel.Elleméritequelesauteursnela perdentpasdevue.I!II
——UN SÉNATEUREN FAILLITE
Le Casde M.de LareintyExplications
Letribunaldecommercevientd'être
saisid'unedemandendéclarationdefaillitecontreM.de Lareinty,sénateurdeladroite,présidentduconseilgénéraldelaLoire-Inférieure.Lafailliteseraprononcéeà l'audiencedesamedi,àmoinsque,d'icilà, quel-quesamisn'interviennentfaveurdupoursuivi.M.deLareintya expliquélui-même
soncasàunrédacteurduFigaro.Nous
extrayonsde cetteinterviewquelques
renseignements.Aprèsavoirexpliquéqu'ilétaitpos-
sesseur,deparsesancêtres,denom-breusesplantationsdecannesà sucreàla Martinique,le sénateurcontinue
ainsi:
Nomméd léguédelaMartinique,j'avaisforméle projetd'enrichirlacolonieenyimportantlesnouveauxprocédésemployéspourlafabricationdusucre.J'yaiengloutioutemafortune.Ilnemeconvenaitpas,toutefois,demefaireindustriel.J'affermaiterresetusineàdiversespersonnes,moyennantunerede-vancefixet unepartdanslesbénéfices.Laculturedelacanneà sucre xigedesdépensesconsidérables.Mesfermiersdu-
rents'adresserà desbanquiers,auxquelsifèconsignèrentleursproduftset qu'ils
chargèrentdelaventenFrance.Lorsque
mondernierfermiert aitadanscetteinten-tionaveclaBanquede.consignation,celle-cidemandamasignature,queje donnai.Aprèsquelquesannéesd'exploitation,monfermiersetrouva,vis-à-visdelaBanque,àdécouvertde'plusde2,300,000francs.Ayantdonnémasignature,j payaimmédiate-ment,surcettedette,500,000fr.,etlaBan-quemefitsouscrireunengagementpourlesurplus.J'apprisdepuisquelamajeurepartiedes
avancesfaitesà monfermieravaientétéemployéesà desopérationstoutà faitétrangèresàl'exploitationdemondomaine.Jedusreprendrecetteexploitationpour
moncomptepersonnel;maislestravauxfurentarrêtéspresqueaussitôtparleCré-ditfonciercolonial,ujourd'huienliquida-tionjudiciaire.
PoursuiviparlaBanquedeconsigna-tion et déclaréêtre commerçantparletribunaldecommerce,noncommer-çantparlacourd'appelet commerçantparlacourd'Amiens,il sepourvoiten
cemomentencassationcontrecetarrêt
etsonavocatluiassureletriomphe:
Mais,ajoute-t-il,la loiestformelle.En
matièrecivile,lepourvoiencassationn'estpassuspensif.LaBanquedeconsignation,
nevoulantpasattendreladécisiondutri-bunal,m'aassignéendéclarationdefail-lite.Celle-ciseraprononcéesamedietaf-fichéelundi.Ilmeresteàattaquerletitre
envertuduquelonmepoursuit,carlaqualitédecommerçantqu'onm'attribue
estcontestable.Voilàoùensontleschoses.
LafamilledeM.deLareintyintervien-di'a-t-elle?Oui,s'ilvoulaitselaisserpour-
voird'unconseiljudiciaire.Maisilnele
veutpasetill'explique:
J'aiéténomméprésidentduconseilgéné-
ralparl'unanimitédesvotantsmoinsonzebulletinsblancs.J'aiétéenvoyétroisfois
auSénat,oùj'aiencoresixansà passer.Pluemesrentess'amoindrissaient,plusaugmentaientl ccnftapeedemesélecteurs.
.Jeregrettedenepasavoircelledemafa-Emilie,maistoujoursprêtà lalutteautra-vail,prêtmêmeàla.misère,je nesigneraipasmoi-mêmeadéchéance-Quandilest
encorejugé-digne(t'administrersa com-
mune,son,département,sonpays,unhommenesedéclarepasincapabled gérer
sespropresaffaires.
DERNlmESPETO NSiMIMS
Coursdelanetlteboursedu
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-- Larage.—Toulouse,10mars.
—
Il y a quelquet mps,à Saint-Médard,prèsSaint-Gaudens,u chienhydrophobe,traversantlesruesduvillage,morditquel-quesautreschiens.Lemaireintimauxpropriétairesdecesanimauxl'ordrede les abattre.Ceux-ci
obéirent,saufun,lesieurC.Auboutdetroisjours,lechiendeC. de-
vintenragé,pénétradansl'étableetmordittroisvaches,quelepropriétairecommitl'imprudencedenepastuer.Or,ilarrivaqu'enadministrantunmédi-camentàl'uned'elles,ilit la mainà sagueuleetfutmordu.Levirusrabiquesedéveloppaavecunerapiditéextraordinaire.C., n'ayantpris
aucuneprécaution,devintenragéà sontour.Ilvientd'expireraprèsquarante-huitheuresd'horriblessouffrances.
-- Unactehéroïquevientd'êtreaccompliardeuxmarinsbretons,àBrest.Vershuitheuresdusoir,uncanotcha-viraaumomentoùil accostaitlajetéedupetitportdel'îleMolène.Cecanotcontenait
septpersonnes,deuxfemmes,troisenfantsetdeuxmarins,JeanCutilandreetPierreRichard.Cedernierétaitdéjàsurlajetéequandlecanotchavira;maisil n'hésitapasà seprécipiterdanslamer,profondeenceten-droit,etsaisitunedesfemmestunenfant,etlessoutintlatêtehorsdel'eau.L'autremarinportasecoursà l'autrefemmequitenaitdanssesbraslesdeuxenfants.Acetteheure,leportétaitcomplètementdésert,etpersonnen'entenditlescrisdedétressedesnaufragés.Cesdeuxmarinsluttèrentainsipendant
vingtminutescontrelesvagues,nageant
ous'accrochantàlajetée,maisnepensantpasuninstantàabandonnerlesfemmesetlesenfantsqueleurhéroïsmearrachaà
unemortcertaine.Auboutdevingtminutes,unejeunefilleentenditleurscriset,aumoyendecor-dages,onputlesretirerdecetteterribleposition.Desoinsvigoureuxrappelèrentàla vie
ceuxdesnaufragésquiavaientdéjàperduconnaissance.
LASUCCESSIONDE13.GnÉv
Le partageQuelqueschiffresexpliqués
Leshéritiersde M.Grévyviennent,parait-il,deprocéderau partagede safortune.Unde nosconfrèresdumatinayantévaluéà 600,000fr. l'hôtelde l'avenued'Iéna,à 397,000fr. la fortuneperson-
nelledeM.Grévyaumomentoùil pritpossessiondelaprésidenced laRépu-bliquetà5,540,000fr.lechiffre.totaldelasuccession,leTempsrectifieainsices
chiffres:
LafortunequeM.Grévya laisséepeutlargements'évalueràunminimumdeseptmillions.L'hôtelde l'avenued'Iéna,parexemple,dontlavaleurestcotée600,000fr.
représenteaumoinsdeuxmillions: lester-
ra-inseuls,paraît-il,valentplusqueles600,000fr.enquestion.D'autrepart,l'évaluationprécitéeren-fermeuneerreurcapitale,quiestcelle-ci:Lafortunepersonnelled M.Grévysemontait,quandilfutportéàlaprésidencç,
nonpasà 400,000fr.environ,maisàune
sommededeuxmillions,chiffreexact.Qu'onréfléchisse,eneffet,àcequegagne
unavocatparisienquia*étébàtonnierde
sonordre.Ontrouvera,bonan,malan,pourunhommed'uneréputationa alogueàcelledeM.Grévy,untotalde250à300,000fr.Cettesomme,M.Grévyl'agagnéeaumoinspendantunedizained'annees,Qu'onréfléchisseégalementauxhabitudesd'économieb nconnuesquiontétélarègledeM.Grévytoutesavie; qu'onserappellequeM.Grévyhabitait,rueSaint-Arnaud,unquatrièmeétagequiluicoûtait
unloyerd'àpeine3,000fr.;qu'iln'ajamais
eusavoitureàlui,mêmependantlestrois
ansqu'ilfutprésidentde la Chambre,et
-quesadépenseannuellen'ajamaisdépâssé20,000fr.;qu'onsesouvienneenfinduflairtoutparticulierqueM.Grévyeuttoujours
enaffaires,onn'aurapasdepeineàsecon-vaincrequ'ilpossédaitenréalitéunefortbellefortunequandlaprésidencedelaRé-publiqueluiéchut.
--
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NoustrouvonsdansleDémocratedSeine-et-Marnelalettresuivante,quiest
curieuseautaptqu'enigmatique:
En1777,mouraità ParisM.GabrielOli-
vierBenoît,possesseurd'unefortunes'éle-
vant,àcetteépoque-là,suivantinventairedresséparMeX., sonnotaire,à lasommerondedequarante-deuxmillions,fortune
enespèces,valeursoutitres,propriétésdetoutesortesurle solfrançaisetparticu-lièrementàParisoùsetrouventlesimmeu-bleslesplusimportants.JedoisvousdirequefeuGabriel-OlivierBenoîtestmortintestat;safortunereve-naitdonctoutentièreà sescousinsger-mains,légitimeshéritiers,dontlafamilledesLenormand,deLyon,estdescendante.Jesuismoi-mêmembredirectdecettefamille.Maisàcemôment-là,quandleshéritiers
se présentèrentpourfairevaloirleursdroits,ilsfurentfortementmalmenés.Jene
vousapprendrairienà cesujetenvousrappelantcommentserendaitalorslajus-tice.Ceux-làmêmesquienétaientchargés
necomprirentqu'unechose: appréhendercettefortune,nintimidantpardesmena-
ces,etjusquepardesvoiesdefait,lespau-
vresdiablessansdéfense.Onfittantetsibienqu'onfinitparleséconduireenleseffrayant.Néanmoins,en1782,ilyeutdelapartdespauvresusurpésunepremièrevendica-tionencourd'appel.Enfin,à différentespériodes,toujourspouréviterauxusurpa-teurslajouissancepaisibledetouscesbiens,plusieursactionsrevendicativesont
eulieu,afind'empêcherlaprescription.Aujourd'hui,aprèsmaintsessaisdenotrepartauprèsdesdétenteursactuels,dont
vousnetarderezpasàconnaîtrel snoms
ettitresparle retentissementquevadé-terminercescandaleuxetmonstrueuxpro-cès,pourarriverà unesolution,pus
avonsdécidé,enprésencedusilencecal-
culédesditsdétenteurs,demettrelefeuauxpoudres.Pourentamerceprocèscolossal,nous
sommesobligésdetraiteravecdesinter-médiairesspéciaux,lesquels,moyennant'
unegrossecommission,vontsechargerdedirigerennotrenomdespoursuitesimmé-diatescontrelesdétenteurs.EUGÈNELENORMAND,Marchandedevinsengros,auFourcheretdeVilleneuve-sur-Bellot(S.- t-M.)
; NotreattacMmilitairea Côflstotiooole
M.deVialar,majorau1erégimentdespahis,vientd'êtrenomméattachémili-l'ambassadedeFranceà Constantii-
nople.
: OriginairedeToulouse,M.deVialars'en-gageaàdix-septanset se trouvaitmaré-chaldeslogisau1erspahislorsquedébuta,àlafinde1870l'insurrectionalzérienne,Blessédansundespremierscombatsdelacampagne,ilfutnommésous-lieutenant
enrécompensedesabelleconduite.M.deVialarnecomptepasmoinsdevingt[campagnes;ila faittoutesacarrièrenAlgérie,saufuncourtpassageau6°cuiras-s ers.C'estquelquet mpsaprèsonentréedans,
cederniercorpsqu'ilfutchoisiparM.Tir-
man,alorsgouverneurdel'Algérietpourremplirlesfonctionsd'officierd'ordonnance
etchefdelamaisonmilitairedugouver-
neur.Trèsaucourantdesmœursindigènes,ilrenditdegrandsservicesàM.Tirman.M.deVialaraccompagnaittoujourslegouverneurdanssespérégrinationsàtra-
verslepaysarabetl'onraconteà cesu-je certainesanecdotesassezcurieuses.OnsaitqueM.Tirman'étaitpastrèsfavorisédelanaturesouslerapportdelacorpulence,p tit,plutôtmaigre,la figurefine;il contrastaitavecsonofficierd'or-donnance,grandbelhommeà lacarrured'athlète.DeplusM.Tirman,dansestour-néesadministratives,ne revêtaitaucuncostumeofficiel,tandisquesonofficierd:or-donnanceétaitoujoursentenue,chamarrédedécorations.CettequestionducoutumejoueuntrèsgrandrôlechezlesArabes.Aussi,quandle gouverneurarrivaitdans
undouaroùtouteslesautoritéshidigènesavaienté éconviées,bach-agha,cheickset
cadisportaientleurs alamaleksdevantM.Vialar,egardantavecunsouverainméprisle gouverneur,sanglédanssa redingotenoire.Vainementlesadministrateursex-pliquaientauxchefsarabesquec'étaitM.Tirmanlegrandchef,ilsn'envoulaientpasdémordreet continuaientà montrertoutleurespectpourceluidontlegrandsabre,lesgalonset lesaiguillettesd'argentleshypnotisaient.
— —i ---JOURNÉE POLITIQUE
(Dépêchesdenoscorrespondants)Saverne,10mars.Avant-hiersoir,àonzeheures,lescom-missairesdepoliceallemands'Avricourt
et deDieuze,accompagnésdetroisgen-darmes,ontarrêtéM.Gérard,.proprié-taireà Gelucourt,soupçonnéd'espion-
nage.M.Gérard,quiestparentd'unofficiersu-périeurfrançais,a été emprisonnéà lamaisond'arrêtdeSaverne.
Madrid,10mars.Jecroisavoirquelegouvernementestactuellementsur la pisted'uncomplotrépublicainassezimportantquiseseraittraméenEspagneetà lafrontièreportu-gaise,etquitendraitàs'emparerdelavilledeValença,placefortesituéesurlafron-tièrehispano-portugaise,dansla provincedeGalice.L'attentiondu gouvernementspagnolétaitéveilléesurcecomplotdepuislemoisdedécembreparunachatde4,000vieuxfusilstentéà Carabancel,auxenvironsdeMadrid. Berlin,10mars.Onfaitofficieusementcourirlebruitquel'empereurestobligédegarderle lit à la
suited'unlégerefroidissement.L'empereurn'auraitpaspurecevoirlesministresquiluifontleursrapports.:0-OBSÈQUESDE DEUXBRAVES
Lesobsèques.deBottollieretdeMartinot,lesdeuxcourageuxcitoyensquiontpayédeleurvieleurcoopérationà l'arrestationduredoutablecambrioleurdelarueSaint-Denis,onteulieuhieràmidi.Lacérémonieétaitsolennelle,faiteauxfraisdelaville,lescorpsmunicipauxétaientreprésentés.LecortègefunèbreestpartidelaMorgue.Lescercueilsavaientétéplacésdansdes
corbillardsdecinquièmeclasse; ilsdispa-
raissaientsouslescouronneset lesfleurs.DescouronnesavaientétéenvoyéesparlavilledeParis,laSociétéamicaledessauve-teursdelaSeine,l'Avant-Gardedu4 arron-dissement; unecouronneenperlesnoiresportaitcetteinscription: Auxdeuxvictimes.Regrets.SuruneautreplacéesurlecercueildeJosephBotollier-Depoisonli ait: Les
conscritsdu8earrondissementà leurcama-
rade.Bottollieravait,eneffet,tiréausort,
cetteannée,àlamairiedelarued'Anjou,
etil avaiteu lenuméro59.LaSociétédesgensdemaisonavaitégalementoffertune
couronne.Ledeuilétaitconduitparlesparentsdesdeuxvictimes,quisuivaientlescorbillards
marchantparallèlement.Remarquéauxpremiersangsdansl'as-sistance,derrièreles familles,MM.Pou-belle,préfetdela Seine; Lozé,préfetdepolice,et Viguié,sous-chefdecabinet;Banaston,procureurde la République;Lefuel,substitut; Goron;Gulot,secrétairegénéraldelapréfectured laSeine;Gaillot,
chefdelapolicemunicipale; mairedu4earrondissement;Lascoux,juged'instruc-tion; lesinspecteursPrince,-Guillaume,Jaume,tc.,etc.,etdesdélégationsdetouslesservicesdelapréfectureetdelasûreté.L'églisemétropolitaineétaitbondéede
monde.Alasuiteduservicer ligieux,leconvoi,
accompagnéd'unefouleimmense,s'estdirigéverslamairiedu4earrondissement.LàattendaientM.Guet-Dessus,maire,n-ourédesesadjoints,et unetrentainedeconseillersmunicipauxparmilesquelsMM.Sauton,lenouveauprésidentduconseil;Champoudry,vice-président; Péan,etc.Auneheureunquart,lecortèges'estdi-rigéverslePère-LachaiseparlesruesdeRivoli,Saint-Antoine,laplacedelaBastille
etlaruedelaRoquette.Aucimetière,l sdeuxcorpsontétédé-posésdansuncaveauprovisoire,enatten-dantlasépulturedéfinitivedansunterraindontlaVilleafaitl'acquisition.Deuxdiscoursontétéprononcés.M.Lozéapris,lepremier,laparole:
«Messieurs,a-t-ildit,le conseilmunici-pal,s'inspirantdesentimentsdelapopula-tiontoutentière,avoulurendreauxdeux
citoyensquenousvenonsd'accompagneràleurdernièredemeurel shonneursqu'elledécerneà ceuxdesserviteursdela citéquisacrifientleurviepouraccomplirundevoir.»Puis,ila terminéainsi:
«Etcependant,ilfautledireàceuxquirestentetquipleurent: la pitiédetoute
unevilleamenécedeuil;cesentimentde
respectet d'admirationnes'effacerapasdesitôt,ets'ilestuneparoledeconsola-tionpeutsefairentendre,aprèsl'hqm-
magerenduauxdeuxvictimesquenoussaluons,c'estquelavilledeParisalecultedel'héroïsme;ellesait reconnaîtrel sdettesqueluiimposentleshommesquisedévouentpourelle.Siellegardereligieuse-mentlesouvenirdesmorts,ellen'oubliepasdavantageceuxquedepareilsmalheurslaissentsansoutien.»M.Sauton,lenouveauprésidentducon-seilmunicipal,aprisensuitelaparole.Iladitque«leconseilmunicipalavaitcons-cienced'avoiréponduà l'attentede lapopulatiaIl.parisienne,en.décidantdefaire,
auxfraisdelaVille,lesfunéraillesdedeuxcitoyensmorts,ilyaquelquesjours,victi-
mesdeleurdévouementverslasociété.»
1 TRIBUNAUX
L'affairedelavillaDésiré
Tarbes,10mars.Huyssens,questionnéparle président,
aprèslesplaidoiries,selèveet dit:«Jejuresurlatêtedemonpèrequed'Uzer,EstengoyetMmePietétaientavecmoi.»Lafouleapplaudit.Lejuryrapporteunverdictnégatif.Enconséquence,la courprononcel'ac-quittementdel'accusé.
LES RÉUNIONS D'HIER
LARÉUNION1DUROCHERSUISSE
Hiersoiraeulieu,auRochersuisse,uneréunioncontradictoireorganiséepar laLibre-penséeocialiste,sousla.présidencedeIVEHeppenheimer,conseillermunicipal.AprèsdesdiscoursdesabbésGarniertPaturote desdéputésHubbardetLavy,on
a adoptéunordredujourparlequellesassistantsdéclarent:
«QuenullententenepeutexisterentrelaRépublique,filledelaRévolutionfran-çaise,et sespiresennemis,les disciplesd'unmonarqueétranger: lepape.
»Considérantqueleseulmoyen.,d'arriverà la paixentrelespartisrépublicainset
cléricaux,c'estledroitcommun;
»Demandentl'abrogation,duConcordat,
conçuparBonaparte,cherchantdesalliéspourapprouversoncrimenverslanation,l'étranglementd laRépublique;
»EngagentleursélusàpréparerlesloispourlaséparationdesEglisestdel'Etat;
»Demandentquelesmillionsdubudgetdesculteserventàfonderlesinvalidesdutravail,escroyantsseulsoutiendrontle
clergé;
»Approuventlaconduited leursrepré-sentantssocialistesetrépublicainsluttant
contrelecléricalismeetl sengagentàper-sévérer.»
- 1-N'achetezplusdeVinauPanier.L'UmonVinicole,14,ruedu4-Septembre,livrencave,
oudanstoutlogementsonfut50litresvindesB.-du-Rhône,35fr.dansParis,29fr.,toutegare.
.tb—FAITS DIVERS
APARIS
Bulletinmétéorologiquedu10mars1892:LethermomètrecentigradedudocteurA thurChevalier,opticien,Palais-Hoyal,158,marquait:A7heuresdumatin.,. 1°au-dessousde 0.Arnicll 2°au-dessus
—A7 heuresdusoir 30
— —Lebaromètreestà'746m/m.Ilbaisse.Letempsqu'ilfait.
—
Lesfaiblespres5
sionsdunord-ouestdel'Europecontinuentàsepropagerversle sud-est(Shields.743),
etlebaromètred scendencoreassezrapi-dementsurlamerduNord,lesPays-BasetlaManche.Uneairesupérieureà765mm.
couvrel centredelaRussie.LeventsouffleduN.-O.surtoutesnoscôtes;il estfort
avecmergrosseà lapointedeBretagne,
assezfortenProvence.Desneigessontsi-gnaléesenRussieetdanstoutl'ouestdu
continent.Latempératures'abaissedanslesuddel'Angleterre,ainsiquedansl'estetlesuddelaFrance.EnFrance,letempsestàgibouléesetva
resterfroid.Alger: pluietempérée;14°.
—
Biarritz:
tempscouvert,merhouleuse;8°.—Cannes:tempscouvert;9°.—MonteCarlo: temps
couvert;8°.-Nice:quelquesnuages,beautemps;9°.
—
Rome: tempscouvert;13°.
SituationparticulièreauxportsManche.
—
Merbelleà Dunkerque,Ca-lais;agitéeà Boulogne,l HavreetCher-bourg.Océan.
—
Meragitéeà Brest;belleà Lo-
rient.Méditerranée.-M rhouleuseàMarseille,Sicié;agitéeàNice.Corse.
—
MeragitéeauxSanguinaires.Incendieà l'HôteldeVille.
—
Un
commencementd'incendiequiauraitpu
avoirdessuitesassezsérieusess'iln'avaitétépourainsidireimmédiatementéteint,s'estdéclaréhiermatinàdixheuresàl'an-
nexenordde l'HôteldoVille,placedel'Hôtel-de-Ville,nl9.Danscetimmeubles trouvel'adminis-trationde l'octroidela villedePariset
.unepartiedesservicesdela préfecturedlaSeine.Lefeuaprisdansunedescheminéesducalorifère.Lesouvriersduserviceduma-térielontimmédiatementaveugléa che-
minéeavecdela terreglaise.Lesdégâtssontpurementmatériels; lesboiseriesdelasalleoùse réunitle conseildel'octroiontétéquelquepeuabîmées.Leservicedumatériela ouvertuneen-quêteàcesujet.Lefeuaucetété Volney.
—
Unincen-dieaéclatéhiermatin,à septheures,auCercleartistiqueetlittérairedelarueVol-
ney.Lefeus'estdéclarédansla salledebillardquidonnesurleboulevarddesCapu-cines;ilaétéoccasionnéparunepoutrequitraversaitunecheminéeetquis'esten-flammée.Lespompiersdela rue Jean-Jacques-Rousseauontcombattul'incendieetl'ontéteintaprèsunedemi-heuredetravail.Destapis,destentureset desmeubles
ontétébrûlés.Lesdégâtssontévaluésàla
sommede10,000francs.Unpompiera faitunechuteet s'estblesse.L'immeubleappartientàMmeBeaudenondelaMaze,demeurantruedePassy,52.Tristetrouvaille.
—
Danslasoiréede
mercrediunrassemblements'étaitformé
rueduChâteau-d'Eau,enfacedupostedepompiersdecetterue,autourd'uneboîtedemoyennegrandeur.Undescurieuxayantprononcé,le moterriblededynamite,cha-
cunregardaitl'objetsoupçonnédecontenirleterribleexplosif,maisansosers'appro-cher;et la fouledevenaitdeplusenplus
compacte,quandsurvintunagentqui,aprèss'êtrefaitexpliquerlacausedecerassem-blement,s'emparade laboîte,nonsansblement,d'infiniesprécautions,etlaportaprendre
aucommissariatdepoliceduquartier,oùellefutenfinouverte,tonjugedelasur-prisedupersonnelducommissariat,en
apercevantunfœtusd'environtroismois,enveloppédansunjournal.Unenquêteaétéouverteparlecommis-sairedepoliceduquartier.
Beaucoupdebruitpourrien.
—
Leshabitantsdela rueDrouotnteu hier
après-midiunevivealerte.Unepompeà
vapeur,suiviedetoutematérieldesauve-tage,estarrivéeaugrandgalopet s'estarrêtéedevantlalllaririedu911arrondisse-
ment,oùunincendie,iîsaiil-on^venaitde
sed'éclareh
Renseignementspris,ils'agissaits mple-
mentd'untasdepetitsfagotsplacéstrop:prèsd'unpoêle,dansunbureausituédansl'ailedroitedelamairie,ducôtédupostadesgardiensdela paixetquiavaientprisrfeutoutàcoup.Quelquesseauxd'eau,jetésà temps,ont'
conjuretoutdanger.Lespompiers,dontlesservicesétaientdevenusinutiles,ontregagnéavectoutleurmatériellacasernedelarueBlanche.LecrimeduGros-Caillou..
—
Pansard,l'assassindeLouiseLelièvre,vademieuxenmieux.M.Franqueville,juged'instruction,chargédefenquête,s'estrenduhieràcinqheuresà l'hôpitalNeckeroùilainterrogel'assassin.Atouteslesquestionsposéesparlejuged'instruction,se rattachantà soninconduite,sonvol,etsatentatived suicide.Pansardépond(parécrit)-affirmativement.Maislorsqu'onluiparledel'assassinatcom.missurLouiseLelièvre,ilécritsurlafeuillequ'onluiprésente: « Laissez-moi,je nesaisrien,jenemerappelleplus.»M.Franquevilleui ayantdemandéde
vouloirbiensignerleprocès-verbalquicon-tenaitlesdéclarationsqu'ilvenaitdefaire,Pansardécrivit: «Jesigneraiquandj'auraiprisconnaissancedece quevousavezécrit.»M.FranquevilleluiayantmontrélESprocès-verbal,P nsardlesignaussitôt.Accidentdevoiture.
—
LebaronChar-lesdeBreteuil,frèredumarquisdeBreteuil,le députédesHautes-Pyrénées,montait,hier,devantsondomicile,aun°64del'ave-
nueMarceau,dansun fiacreportantle
n°11453delacompagniel'Urbaine.Tout&
couple chevals'emballaet s'abattitrueVernet.JeanJobelot,lecocherquiconduH
saitlavoiture,sttombésurlatêteets'estfracturéle crâne.Ilestmortà l'hôpital:Beaujonùilavaitététransporte.M.deBreteuilapusauterdelavoitureavantl'accident.Ilnes'estfaitquequelqueségratignuresauxmains.LaSiandedelaVillette.
—
Deuxagentsdelasûretéentournéedanslequartierdela Villette,arrêtaienthierau soir,,verscinqheures,deuxindividus,au moment
oùilsvenaientdedéroberunpaquetdechemisesà unétalage,ruedeFlandre,35.AmenésaubureaudeM.Poète,l'undes'deux,lenomméAuger,âgédedix-huitans,futtrouvéporteurd'unepairedesouliers
neufs.Interpellésurleurprovenanpe,ilsetroublaetfinitparavouerqu'illesavaitvolés,44,rued'Allemagne,danslanuitdu3février.Enetfet,unvolde2,000pairesde;chaussuresavaitété commisà cette
adresse.Alasuitedel'enquêtefaiteparM.Poète;cinqautresindividuset unefillefurentar-rêtés.CesontlesnommésSalmon,lafilteHoch,vingt-cinqans,samaîtresse,BallùeJ,BernardLizius,MariusBeaume.IlssontousauDépôt.AbusdecOllJÎance,
—
Lenommé,D.,
employéchezM.Noël,entrepreneurdeplomberie,ruedeCrillon,s'estrenditcou-pableaupréjudiced sonpatron,dansl'es-pacedetroisans,dediversdétournementsmontantà17,000francs.IlaétéenvoyéauDépôt,pourabusdeconfiance,parlessoinsdeM.Carlier,com-missaired policeduquartierdel'Arsenal.Arrestationd'uncambrioleur.
—
M.Bert,labricantdebroderies,12,rueSaint-Fiacre,déjeunaithier,àmidietdemi,dans
sonappartement,quandilentenditretentitlasonnerieélectriquequicorrespondà lafoisàsonmagasinetà lachambredesonfils,situéeauquatrième.Nevoyantpersonnedanssonmagasin,ilmonlauquatrièmeetaperçutnindividuquiétaitentraindedévaliserlachambredesonfils.Levoleurlebouscula,maisfutarrêtéparleconciergeet conduitchezM.Bureau"
commissairedepolice.IladéclarésenommerHenriMeyer"âgédequaranteans.
DANSLABANLIEUELenombredesagentsquinétaitquededixjusqu'icià Courbevoie,v ntd'êtreportéàvingt-deux.Ilssontentréahierenfonctions.APuteaux,dixnouveauxtitulairesserontmisàladispositionà partirdu12-courant
etàAubervilliersoùil n'yavaitquequa-torzegardiensdelapaixilyenauravingt-deuxàpartirdesamediprochain.
COURBEVOI .
—
Aquilesboitesàlait?
—
Deuxouvriers,M.Deleung,charpentier,
el,M.Leduntec,chauffeur,passanthiersoir
surlarouteduHavre,àl'entréedeCharle-bourg,onttrouvédeuxgrandescaissesenboiscontenantchacune50boîtesà.lait,en
verre,et un bidond'unecontenance,d30litresenviron,marquéRichelin"sans
adresse.CesboîtesquidoiventévidemmentavoirétévoléesontétéportéesparMM.Deleung
etLeduntecaubureaudeM.Labussière,com-
missairedepolice,quia ouvertuneen-quête.-
-.SAINT-QUEN.
—
Enfantabandonné.
—UnedameLucas,demeurantavenueMiche-let,53,àSaint-Ouen,faisaitcesjoursder-
niersuneannoncedau\lesjournauxde-mandantdesenfantsengarde.Ellevitaussitôtarriverunejeunefemmeaccompagnéed'unpetitgarçondequatre
ansetdisantsenommerMarieCarQn",do-mestique.Lesdeuxfemmesconvinrentdu prix,40fr.parmois,et lamèrepartit,laissant
sonenfant,endisantqu'elleallaitacheter.delaliterie,dulinge,etc.,pourlepetit.Lajournéesepassa,lelendemain,et lamère
nerevenaittoujourspas.Lassed'attendre,etcomprenantquel'en-fantavaitétéabandonné,MmeLucasalla
conterlefaitàM.Daltroff,commissairedelalocalité,quienvoyaussitôtà l'adressequela bonneavaitindiquéecommeétantcelledesnouveauxmaîtreschezlesquels
elledevaitentrer.Elleyétaitinconnue.Lepetitabandonnéa téenvoyéauxEn-fants-Assistés.Lamèrestactivementre-
cherchée.
ARGENTEUIL.
—
Lecrimed'Herblay.
—Uncrimevientd'êtredécouvertà Herblay,prèsd'Argenteuil,et,
—
chosecurieuse—l'onne connaîtni l'endroitoùil a étécommis,ni,lecoupable,nimêmelavic-time.Mardisoir,versseptheures,deuxjeunesgens,lesnommésHenriPaulmier.maçon,etAlfredJouvia,pêcheur,sepromenaient
surlequaideSeine,auvald'Herblay.Prèsduchemindehalage,ilsaperçurentu corpsquiflottaitdanslaSeinetl'attirèrentsurlaberge. â d,C'étaitceJuid'unefemmeg e 'environ
vingt-cinqansetpaniissantavoirséjournétroismoisdansl'e.u;elleportaitdesvête-
mentsnoirsenlambeaux,unjuponoir,
unechemisee*cotonblanc,uncorsetgriset avaitencoreauxpiedsdesbottinesàboutons. aucuneDansles effets,d'établirl' dentité.aucunepiècepermettantd'éta.blir'identité.M^-Paulmieret Jouvinexaminèrent
cecadavreavecattentionetconstatèrentqu'ilportaitaucoudestracesdestrangu-lation.IlsserendirentaussitôtchezM.Lebrun,maired'Herblay,quis'empressadeprévenirM.Pellet,jugedepaix.Cemagistratfitporteràlamorguedelalocalitéfecorpsdela jeunefemmeetcommitla doeteurCastaapourl'examiner.Cemédecin,declara.quelamortétaitdueà lastrangulationetqu'ilyavaitcrime.LeparquetdeY~s~t~ft %W».i&formi
